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BIENVENUE DANS LE BASSIN D'ARCACHON

Entre océan, mer, lac et forêt, le Bassin d’Arcachon se décline au fil des saisons, au rythme des marées et dévoile à tout moment de l'année un nouveau visage et de nouvelles couleurs. Établir une liste des sites incontournables sur le Bassin d’Arcachon relève du défi car chaque port, chaque village, chaque site naturel contribue à former un tout qui fait de ce lieu une destination exceptionnelle. Artisans, pêcheurs ou ostréiculteurs sont également omniprésents cohabitant en harmonie avec la nature, laissant des empreintes s'intégrant parfaitement au paysage, des cabanes ostréicoles à la forêt de pins des Landes. Ce guide est un condensé de l'essentiel, il se glisse facilement dans la poche ou dans un sac à dos grâce à son format souple et léger. La partie « Découverte » est une introduction au voyage, brossant un portrait du Bassin d'Arcachon par thèmes. La partie « De lieux en lieux » donne les clés de la découverte à travers une série de recommandations d'établissements ou de sites. Enfin, Organiser votre séjour fournit les conseils pratiques indispensables pour préparer et profiter au mieux de votre séjour. Bonne balade dans ce petit paradis girondin.



Mise en garde

Du bleu, du blanc, du vert... La dune du Pilat, les pins, les petits ports de pêche, les cabanes ostréicoles, les bancs de sable, les longues plages blondes, les casiers à huîtres bien rangés, les pinasses, les deux cabanes tchanquées, quelques milliers d'oiseaux, les prés salés, les chemins qui divaguent entre les tamaris, les oyats qui penchent sous les brises océanes, le faste du XIXe siècle et les touristes de plus en plus nombreux... Autant d'images qui forment le Bassin d'Arcachon. Ce Carnet de voyage s'adresse à tous ceux qui apprécient des atmosphères uniques, des lieux magiques encore préservés, des endroits pittoresques, des rencontres authentiques, des établissements les pieds dans l'eau et la tête dans les étoiles. Le Bassin se déguste petit à petit, coin par coin, village par village... Bon voyage !




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - La Dune du Pilat.
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Carte d’identité


[image: ]

Carte d’identité - La rivière Leyre.

© Eric Cowez



[image: ] Département : Gironde

[image: ] Population : 1 556 663 habitants

[image: ] Superficie : 155 km²

[image: ] Sous-préfecture : Arcachon

[image: ] Nombre de communes : 10

[image: ] Point culminant : La dune du Pilat (de 105 à 117 m d'altitude)

[image: ] Cours d’eau principal : La Leyre




Les immanquables

Les sites incontournables sur le Bassin d'Arcachon sont tous devenus des emblèmes forts, des symboles faisant la fierté de tous. La dune du Pilat et son panorama à 117 m, l'île aux Oiseaux et ses cabanes tchanquées, le parc ornithologique et ses oiseaux sauvages, la pointe du Cap Ferret et ses allures de bout du monde ou encore la Ville d'Hiver et ses villas chargées d'histoire sont à ne manquer sous aucun prétexte !
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La Dune du Pilat
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Route de Biscarrosse – RD 218

Espace d'accueil de la Dune du Pilat

3115 Pyla-sur-Mer

La Teste-de-Buch

✆ 05 56 22 12 85

www.ladunedupilat.com

information@ladunedupilat.com



Ouvert toute l'année. Tous les jours et les jours fériés. Parking de la Dune : 30 minutes gratuites. Amende de 40 € en cas de stationnement sur le parking dans la période entre 2h et 7h du matin. Haute saison : 4 heures : 4 € pour les voitures et motos, 8 € pour les gros véhicules. Forfait journée de 7h à 2h : 6 € et 10 €. Abonnement annuel : 15 € et 25 €. Basse saison : 4 heures : 1 € et 2 €, Forfait journée : 2 € et 4 €. L'espace accueil est accessible aux personnes à mobilité réduite avec 8 places de stationnement handicapées, des sanitaires et un point d'informations touristiques adapté. Restauration (snack). Boutique. L’accès à la dune reste gratuit si vous venez en bus, à vélo ou à pied.

Cette dune mondialement connue est la plus haute d’Europe. Immortalisée par les plus grands photographes, elle offre une vue à couper le souffle sur l’Océan, la forêt, le Bassin d’Arcachon, la presqu’île du Cap-Ferret et le banc d’Arguin. A marée basse, on y voit de superbes bancs de sable aux couleurs paradisiaques. La formation de la dune actuelle résulte de la superposition de deux grands systèmes dunaires, l’un formé de dunes paraboliques, l’autre de barkhanes, grâce au vent et aux marées. Son altitude varie entre 100 et 115 mètres et le site est classé depuis 1994. Il est géré par un établissement public : le Syndicat mixte de la Grande Dune du Pilat. Quelques commerces et informations prennent place au pied de la dune : restaurants, boutiques, exposition permanente et profiter d’activités telles que le parapente ou des balades accompagnées. Immanquable : faire la balade au coucher du soleil. A partir des vacances d'avril jusqu'à celles de la Toussaint, un escalier est installé pour faciliter (et protéger) la montée de la dune.



		
		
		
	Lame2use le 03/02/2013
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Après la montée des escaliers, on arrive en haut de la dune du Pilat qui offre une vue magnifique sur le bassin d’Arcachon. La descente en passant par le sable est un peu plus sportive.

		
		




		
		
		
	mldecouverte le 10/02/2011
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			Après une ascension plus ou moins sportive, si on choisi le chemin aménagé de marches ou pas, on accède à une vue magnifique sur le bassin d'Arcachon.Très beau couché de soleil en soirée.Y aller de préférence en hors saison ou tôt le matin, il y a moins de monde et cela est plus appréciable.

		
		




		
		
		
	casper84 le 12/11/2010
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			Vue magnifique sur tout le bassin d'Arcachon.Encore plus agréable pendant la basse saison car moins de monde.

		
		




		
		
		
	babouchka le 10/08/2010
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			Très beau site à visiter. Il donne une vue exceptionnelle sur le Bassin d'Arcachon.
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LA DUNE DU PILAT - Un escalier vous aide à gravir la Dune du Pilat.

© Alexander Demyanenko – Shutterstock.com
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L'île aux oiseaux
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La Teste-de-Buch

✆ 05 56 54 63 14

www.bassin-arcachon-info.com



Adulte : 20 €. Enfant (de 4 à 12 ans) : 13,50 € (et enfant 1 à 3 ans : 7 €). Depart à Andernos.

Cette bande de terre au nom enchanteur se dresse au centre du Bassin. L’île est soumise au rythme des marées et peut par moments faire 16 km de circonférence ou seulement 5 km... Ancien banc ou haute dune fixée sur sa base ? Mystère… Elle doit son nom aux 300 espèces d’oiseaux qui y vivent ou y passent lors de leur migration : courlis cendrés, poules d’eau noires sarcelles, aigrettes… Toutes aussi célèbres que les oiseaux, les cabanes tchanquées se dressent sur leurs pilotis défiant les éléments. Des bateaux vous emmènent faire le tour de cette île aux multiples curiosités avec ou sans escale ; vous pourrez aussi vous en approcher en stand-up pladdle, une façon plutôt originale pour découvrir cet environnement fragile.
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L'ÎLE AUX OISEAUX - L'une des cabanes tchanquées de l'île aux Oiseaux

© Kal – Fotolia
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Le parc ornithologique du Teich
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Rue du Port

Le Teich

✆ 05 56 22 80 93

www.reserve-ornithologique-du-teich.com

[image: ]


Ouvert toute l'année. Basse saison : tous les jours de 10h à 18h. Haute saison : tous les jours de 10h à 20h. Ouvert jusqu'à 19h en moyenne saison. Adulte : 8,95 €. Enfant (de 5 à 14 ans) : 6,75 €. Groupe (15 personnes) : 7,95 €. Visite guidée (toute l'année sur réservation). Restauration (brasserie du Delta, ouverte tous les midis). Boutique.

Sur la rive la plus sauvage du Bassin d’Arcachon, entre le Delta de la Leyre et la lisière de l’immense forêt de Gascogne, le superbe Parc ornithologique et ses 120 ha est un lieu de prédilection pour l’accueil des oiseaux sauvages depuis sa création en 1972. Situé sur l’une des plus importantes voies de migration, 250 espèces s’y côtoient et s'y reposent pour quelques heures ou quelques mois. Ce courant de migrateurs se mélange aux oiseaux sédentaires dans la quiétude du parc. Il s'agit d'ailleurs davantage d'une réserve ornithologique que d'un parc car on y prend le temps d'observer, de se détendre et surtout de ne pas perturber la nature. Un parcours de 6 km est ponctué d'une vingtaine de postes d’observation couverts dont un aménagé en hauteur avec vue sur le Bassin et le parc. Chacun de ces postes est dédié à une espèce, de la spatule au cormoran. Vous trouverez sur le site Internet les périodes propices à l'observation des oiseaux. Les photographes se régaleront.



		
		
		
	lenouche le 15/09/2010
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			un site sauvage reposant qui transporte dans un autre monde ; incontournable sur le bassin d'arcachon.
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PARC ORNITHOLOGIQUE DU TEICH - Parc ornithologique du Teich.

© vouvraysan
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La pointe du Cap Ferret
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Lège-Cap-Ferret - Le phare du Cap-Ferret

© BP Lamarque






[image: ] LA POINTE DU CAP-FERRET

Lège-Cap-Ferret



A l'extrémité de la presqu'île de Lège Cap Ferret, la pointe est un lieu à la fois puissant et émouvant où l'Océan pénètre dans le Bassin. Elle offre une vue imprenable sur la dune du Pilat et une nature si sauvage que l'on pourrait s'imaginer au bout du monde. Le vent, les vagues et les courants ont façonné ce territoire mouvant. Suivez « l'abécédaire des dunes », un parcours de 5 km qui invite à mieux comprendre le paysage alentour. Des mots de A à Z se succèdent en illustrant la faune et la flore mais aussi l'histoire et la géographie locales. Parmi les nombreuses plages on vous recommande celle de La Pointe pour la vue, celle du Truc Vert très sauvage et pour les surfeurs celle du Grand Cohot.




La Ville d'Hiver d'Arcachon




[image: ] LA VILLE D’HIVER[image: ][image: ]



Située sur les hauteurs d'Arcachon, la Ville d'hiver fut un haut lieu de villégiature de la Belle Epoque. Ses villas extravagantes ont d'ailleurs presque toutes été construites à la fin du XIXe siècle. Extravagante n'est pas un vain mot pour qualifier leur architecture qui s'inspire du néo-gothique, du néoclassique, du style mauresque ou colonial. L'idée de ses créateurs, Emile et Isaac Pereire, deux riches banquiers, était de faire émerger une ville nouvelle à l'heure où Arcachon affichait un statut de station balnéaire huppée. Destinée à accueillir de riches aristocrates venus du monde entier afin de passer les mois d'hiver sous le doux climat d'Arcachon, elle est constituée d'une succession de superbes villas protégées des vents par une forêt de pins et un labyrinthe d'allées en lignes courbes. Les effets bénéfiques des effluves de pins draineront également vers la Ville d'hiver une clientèle de malades fortunés venant se ressourcer dans ce « sanatorium à ciel ouvert ». Parmi les soixante-treize demeures à découvrir, on compte la villa Toledo et ses inspirations hispaniques ou encore la villa Brémontier réinterprétant le chalet suisse. On peut monter à pied ou prendre l'ascenseur du Parc Mauresque.
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LA VILLE D’HIVER - Villa à Arcachon.

© Alexander Demyanenko – Shutterstock.com





Nature

Le Bassin d'Arcachon est plus ouvert qu'un lac mais plus refermé qu'une baie. C'est une lagune en liaison étroite avec l'océan, un milieu vivant rythmé par les marées, les courants et les apports terrestres des rivières et ruisseaux. Il occupe une place particulière par ses paysages maritimes entre terre et eau. C'est pourquoi, il est question de la création d'un parc naturel marin sur le bassin au même titre que la mer d'Iroise en Bretagne ayant pour but de protéger le patrimoine naturel et culturel, et de favoriser les activités en accord avec ce patrimoine.



Géographie
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Géographie - Bassin d'Arcachon.

© Eric Cowez



Par son caractère vivant, le bassin évolue au fil des saisons et des marées : la lagune se vide et se remplit deux fois par jour tandis que les passes sont en mouvance perpétuelle... Sa morphologie connaît également des variations dans le temps qui modifient les milieux en présence à l'échelle du siècle : il tend à se creuser sur sa moitié sud-ouest et à se combler au nord-est. La pointe du Cap Ferret par exemple ne cesse de s'allonger (plus de 4 km en 250 ans) menaçant de refermer le bassin. Autre phénomène : l'érosion marine qui fait reculer le trait de côte et l'emblématique dune du Pilat qui progresse un peu plus sur les terres chaque année.



Climat

Le climat du bassin d'Arcachon est clément : on parle même de « micro-climat ». Sous influence de l'Océan, les hivers sont doux parfois pluvieux, et les étés secs et chauds mais rarement caniculaires. Ces conditions climatiques harmonieuses ont fait la réputation du Bassin.

[image: ] Températures moyennes : la température annuelle moyenne est de 13,3°C, une des plus élevées du littoral aquitain variant de 6°C en janvier jusqu'à 20°C en juillet. L'amplitude thermique est faible grâce à l'influence océanique. L'été, les températures maximales atteignent les 25°C.

[image: ] Températures de l'eau : en moyenne, la température hivernale de l'eau dans le bassin est de 14°C contre 11°C dans l'océan. En été, elle peut atteindre 23°C contre 21°C pour l'Atlantique.

[image: ] Ensoleillement : il est assez important. On observe plus de 2 200 h de soleil en moyenne tout au long de l'année.

[image: ] Précipitations : le mois le plus sec est le mois d'août. La pluviométrie est relativement élevée pendant l'année avec des précipitations plus importantes d'octobre à février. Plus on s'éloigne du littoral plus elle est importante variant de 800 mm en moyenne au Cap Ferret à 1 000 mm à Cazaux (la Teste-de-Buch).

[image: ] Vent : les vents dominants viennent de l'ouest et peuvent parfois être puissants. Le nombre de jours avec vents forts (voire violents) s'établit à environ 74 jours par an.

[image: ] Phénomènes naturels : deux phénomènes sont à relever. Premièrement des orages de chaleur en été et des tempêtes assez fortes en automne et en hiver rendant les passes impraticables.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. Le Bassin d'Arcachon est constitué de diverses entités paysagères naturelles. Recouvert à 83 % de forêt et avec une importante présence de zones humides, il est un véritable patchwork de milieux remarquables.

[image: ] Dunes. Les dunes de sable du Bassin sont la conséquence de la confrontation entre la houle de l'océan et des courants influencés par les marais et les tempêtes. Outre la majestueuse dune du Pilat qui domine à plus de 117 m, on compte également les dunes végétalisées du Cap-Ferret qui font face au banc d'Arguin et la dune de Camicas, une dune boisée surplombant Arcachon appréciée des randonneurs.

[image: ] Cours d’eau. La Leyre est un fleuve côtier prenant sa source près de Luxey dans les Landes et se jetant dans le Bassin d'Arcachon. C'est en partie grâce à son débit et avec l'aide des marées que le Bassin est toujours ouvert sur l'océan. Sur son delta surnommé la « petite Camargue », elle se divise en nombreux chenaux appelés esteys où l'on peut se balader à marée basse. Le Bassin reçoit les eaux d'autres petits cours d'eau côtiers tels que le ruisseau de Tagon ou celui de Lanton.

[image: ] Tourbières. Formées sur un sol constamment humide et avec l'accumulation de matière végétale (tourbe), elles représentent des habitats fragiles et spécifiques à l'éco-système particulier. Elles sont notamment abritées par le delta de la Leyre.

[image: ] Géologie. Le Bassin est principalement recouvert à l'ouest de dunes de sable blanc et à l'est de sable des Landes appartenant à une ère géologique rélativement récente appelée holocène (les 10 000 dernières années !).

[image: ] Forêts et bois. Il est possible de distinguer deux types de forêt : la pinède, principalement composée de pins maritimes de production qui occupe la majeure partie du territoire derrière le littoral ainsi que la forêt-galerie qui longe un fleuve ou une zone humide dans laquelle on distingue des chênaies, des aulnaies et des saulaies. Elle est particulièrement riche sur le delta de la Leyre.

[image: ] Marais d'eau douce et prairies humides. Ces micro-milieux sont de véritables réservoirs pour la flore et la faune sauvage sur le littoral qui y trouve espace, calme et nourriture à profusion. Ces espaces représentent aussi de belles opportunités de balades notamment sur le domaine de Certes et Graveyron ainsi que sur le delta de la Leyre.

[image: ] Lac. Le lac de Cazaux situé à la Teste est un des plus étendus lacs d'eau douce français. Ce lac naturel particulièrement préservé est très apprécié pour la baignade et les sports nautiques.



Littoral

[image: ] Océan. L'océan Atlantique borde les villes de Lège-Cap-Ferret et de La Teste-de-Buch. Le golfe de Gascogne offre des plages immenses et sauvages réputées notamment pour les sports de glisse.

[image: ] Plages. Il y a les plages au sein du bassin et celles qui donnent sur l'océan mais toutes sont des plages de sable fin. Pour les amateurs de houle et d'océan, rendez-vous sur les plages du Truc Vert et du Grand Crohot à Lège-Cap-Ferret ou celles du Petit Nice, de la Lagune (naturiste) et de la Salie au Pyla-sur-Mer à la Teste. Côté bassin, le choix est toujours aussi large avec des durées de plage variable selon les marées. La plage de la Corniche est superbe au pied de la dune du Pilat. A Arcachon, 5 plages s'étendent sur 7 km du Moulleau à la plage d'Eyrac. Lège-Cap-Ferret n'est pas en reste notamment avec la belle plage de l'Herbe ou encore celles de Claouey.

[image: ] Passes. Il s'agit de larges passages sous forme de goulets permettant la communication entre l'océan et le bassin. Ces chenaux sont en constante évolution et il est difficile de les représenter en cartographie. La passe nord évolue entre la Pointe du Cap-Ferret et le banc d'Arguin et la passe sud, entre le banc d'Arguin et la dune du Pilat. Leur physionomie est changeante et leur passage est dangereux pour les marins qui le redoutent.

[image: ] Îles et bancs. Fruits du flux et reflux des marées, ces bancs, îles ou îlots sont caractéristiques de la lagune ; leur taille varie en permanence. Les bancs sont situés à la sortie du Bassin et sont souvent recouverts de parc à huîtres. Le plus grand, le banc d'Arguin, classé réserve naturelle, est bordé par les passes et peut mesurer 4 km de long à marée basse. Plus au centre du Bassin se situe l'île aux Oiseaux variant de 5 à 16 km de circonférence. Les deux cabanes tchanquées qu'elle abrite sont devenues des emblèmes.

[image: ] Crassats. Ce sont des terres argileuses ou vaseuses qui apparaissent sur le Bassin à marée basse. Ces espaces deviennent alors accessibles à pied et représentent des spots intéressants pour chercher les coquillages.

[image: ] Ports. Ils sont nombreux sur le Bassin. Historiquement, il s'agit de ports ostréicoles encadrant le bassin d'Arcachon depuis chaque commune. Il existe également des ports de plaisance dont celui d'Arcachon ou celui du Teich, accessible depuis la mer qu'à marée haute.

[image: ] Prés salés. Appelés également « schorres », il s'agit de terres marines situées sur la partie haute des zones immergées en opposition aux crassats. Cette végétation formée sur un sol où la vase a pris le dessus sur le sable a su s'adapter à la salinité présente dans leur milieu. A visiter : la réserve naturelle des Prés Salés d'Arès-Lège.



Faune et flore

Sur le Bassin d'Arcachon, il est possible de distinguer trois principaux types de milieux accueillant des espèces animales et végétales différentes : la dune caractérisée par une flore très sensible, les zones humides regroupant les rivières, marais, forêts de feuillus et le milieu maritime qui englobe les fonds marins et les prés salés. Ces zones différentes par la faune et la flore qui la composent ont en commun une très grande fragilité : elles font par conséquent l'objet d'une attention et d'une protection toutes particulières.



Faune

Dunes

[image: ] Insectes. Le hanneton foulon (grand coléoptère de 4 cm de long), la scolie maculée (gros frelon inoffensif) et l'hammophile hérissée (grande guêpe sombre qui chasse les chenilles) survolent la végétation dunaire.

[image: ] Reptile et batracien. Le lézard ocellé (le plus grand d'Europe allant jusqu'à 80 cm de long est tacheté de vert) ou le crapaud calamite (presque exclusivement nocturne) y sont représentés.

[image: ] Oiseaux. Le gravelot, espèce menacée en Europe, fréquente les plages et dunes de sable.

[image: ] Mammifères. Des espèces plus communes sont observables telles que la musaraigne ou le hérisson.

Zones humides

[image: ] Reptile et batracien. On observe la cistude d'Europe, une des deux espèces de tortues d'eau douce de France et la grenouille verte, plus commune.

[image: ] Oiseaux. De nombreux oiseaux sont observables particulièrement sur le delta de la Leyre et son parc ornythologique : le héron gardebœufs qui picore les tiques et taons sur le dos du bétail, le cendré, le gorge-bleu, le cormoran, le bernache cravant, l'aigrette, le tadorne, l'oie cendrée, la bécasse...

[image: ] Mammifères. La loutre, la genette (de la famille des mangoustes), la chauve-souris et le vison d'Europe (en voie d'extinction) sont des espèces évoluant en zone humide.

[image: ] Poissons. Ce milieu saumâtre qui mélange eau marine et eau douce attire des espèces telles que l'anguille et la civelle, le mulet, les petits bars ou encore les gobies, petits poissons représentant les proies des plus gros.

Milieu marin

Près de 2 000 espèces d'animaux marins vivent dans le Bassin.

[image: ] Mollusques, crustacés et autres invertébrés. Des moules sauvages recouvrent la vase où l'on peut trouver tout un panel de mollusques et crustacés : homard, oursin, étoile de mer, anémone, araignée de mer, seiche, poulpe, crabes, crevettes, bernard-l'hermite...

[image: ] Poissons. Ils sont invisibles à marée basse et seule la plongée permet de les observer et de les identifier. Il s'agit des hippocampes, congres, soles, mules, bars, rougets, vieilles, raies torpilles...



Flore

Dune. La flore des dunes joue un rôle essentiel car elle est souvent utilisée pour le maintien de celles-ci. On observe : le pin maritime (conifère emblématique du littoral), l'oyat (utilisé pour fixer les dunes maritimes landaises), le panicaut maritime (avec ses fleurs bleues violacées), le cakilier maritime (également appelé tétine de souris ou roquette de mer), le liseron des sables (plante rampante avec de grandes fleurs solitaires), l'immortelle des dunes (sous-arbrisseau à fleurs jaunes et cotonneuses)...

Zones humides. La flore des zones humides est bien particulière. Certaines espèces sont peu communes : elles peuvent être protégées et représentent une véritable richesse patrimoniale. On trouve de la salicorne dans les prés salés mais aussi sur l'île aux Oiseaux, le troscart maritime dans les marais et eaux saumâtres sans parler de l'incontournable forêt-galerie et des roselières. Quelques espèces : la lavande de mer, le prunellier, l'aubépine, l'églantine.

Milieu marin. Zostères et algues (vertes, brunes ou rouges) constituent une importante partie de la flore sous-marine. Elles représentent un support et une protection pour la reproduction des espèces animales, un abri pour la microfaune et se positionnent à la base de la chaîne alimentaire. La zostère est l'une des rares plantes à fleurs qui peut supporter une immersion en continu dans l'eau salée.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

[image: ] Parc naturel régional des Landes de Gascogne

Ce parc naturel de plus de 315 000 ha est à cheval entre les départements des Landes et de la Gironde. Autrefois occupé par les marais, le parc est aujourd'hui au cœur du plus grand massif forestier cultivé d'Europe occidentale. La préservation de son patrimoine naturel est devenue un enjeu majeur non seulement avec sa forêt du plateau landais mais aussi avec la Leyre, ses affluents et son delta.

[image: ] Réserve naturelle nationale du banc d'Arguin

Située à la Teste et d'une superficie d'environ 2 200 ha, la réserve regroupe les îlots sableux à l'entrée du Bassin d'Arcachon. Son intérêt écologique est majeur puisqu'elle est le lieu de nidification et d'hivernage de nombreuses espèces d'oiseaux (gravelot, sterne...). La flore constitue également une richesse spécifique à préserver puisqu'elle contribue à bloquer la progression du sable. Soumis à des conditions écologiques particulières, le banc d'Arguin et les bancs voisins se déplacent et changent de forme continuellement, contrainte à laquelle plantes et animaux doivent s'adapter en permanence.

[image: ] Réserve naturelle nationale des Prés Salés

Créée en 1983 sur les communes d'Arès et de Lège-Cap-Ferret, la réserve représente une anse reculée au nord du Bassin d'Arcachon. Les marées y font la loi faisant d'elle tantôt un îlot de verdure vaseux tantôt un espace recouvert par l'océan laissant plus ou moins emmerger la végétation. Ce phénomène a contribué à une richesse d'habitats et donc à une flore spécifique exceptionnelle. C'est également un site propice à l'hivernage et à la migration de nombreuses espèces d'oiseaux de zones humides. Enfin, son patrimoine s'élargit avec la présence d'anciens importants réservoirs à poissons, anciens théâtres de la vie passée du Bassin.

[image: ] Domaine de Certes et Graveyron (espace naturel sensible)

S'étendant sur 530 ha entre les communes d'Audenge et de Lanton, ce domaine représente un bijou de patrimoine à tous les niveaux : patrimoine naturel avec la rencontre entre la terre et la mer, l'eau douce et l'eau salée ; patrimoine architectural avec son château inscrit sur la liste des monuments historiques ; patrimoine culturel avec les réservoirs à poissons, les digues et les marais salants reflétant un passé piscicole riche. Par son caractère endigué, il accueille plus de 260 espèces animales dont certaines menacées. Le domaine offre également une vue somptueuse sur le Bassin d'Arcachon.

[image: ] Delta de la Leyre (espace naturel sensible)

Il se forme à l'endroit où le fleuve de la Leyre se jette dans la lagune, le Bassin d'Arcachon. S'étendant sur les communes de Lanton, Biganos, Audenge, Gujan-Mestras et le Teich, il est le lieu de rencontre entre l'eau douce des rivières et l'eau salée de l'océan. Cette particularité en fait un lieu unique où les milieux naturels et leurs espèces floristiques et faunistiques sont spécifiques avec notamment 330 espèces d'oiseaux d'eau soit la moitié de toutes les espèces d'oiseaux d'eau d'Europe. Il offre également une mosaïque de paysages, d'un lieu à l'autre mais aussi au fil des saisons : forêt-galerie, prairies humides, vasières... Un relais nature fait office de point information au Teich et propose des visites guidées à pied.



Économie

L'économie du Bassin d'Arcachon est résolument tournée vers ses ressources naturelles mais surtout vers l'eau. L'ostréiculture, la pisciculture, le thermalisme et le tourisme balnéaire sont autant d'exemples d'exploitation économique de richesses déjà présentes sur le territoire. L'enjeu est maintenant de réussir à cohabiter et à tirer profit de la nature dans le respect le plus total. Pari réussi puisque le Bassin d'Arcachon constitue un endroit encore bien préservé.



Ressources naturelles


[image: ]

Audenge - Ferme ostréicole.

© auremar

[image: ]



Les ressources naturelles du bassin d'Arcachon sont aussi riches que variées.

[image: ] Le sous-sol est exploité pour capter l'eau minérale de la source des Abatilles près d'Arcachon et pour la production d'eau chaude destinée à la pisciculture au Teich. Des forages ont été faits dans le but d'extraire du pétrole mais cela nécessite une attention toute particulière sur le plan environnemental.

[image: ] Les ressources maritimes (halieutiques) concernent le produit de la pêche, activité forte sur le Bassin. Une crainte est présente aujourd'hui : celle du décalage entre les ressources présentes et l'intensité de la pêche. Elle touche notamment les crevettes roses, les seiches, les rougets barbets, les mules et les mollusques.

[image: ] La forêt constitue une ressource naturelle importante sur le Bassin : 91 % de la forêt des dunes littorales est une forêt de production principalement composée de pins maritimes. Autrefois exploités pour le gemmage, activité iconique de la forêt landaise qui consistait à récolter la résine, ils sont désormais destinés à la sylviculture, à la scierie ou encore à la papeterie.



Environnement et énergies

L'environnement et sa préservation sont ici sous haute surveillance. Plusieurs dispositifs et intervenants sont dédiés au développement durable. Il ne s'agit pas de mettre le Bassin d'Arcachon sous cloche mais de favoriser les activités en harmonie avec la nature. Quelques outils : le Conservatoire du littoral, le projet de Parc Naturel Marin, les réserves naturelles, zone Natura 2000... Dans ce maillage réglementaire, il est même difficile d'envisager des solutions pour la production d'énergies renouvelables. Pour exemple, la construction d'éoliennes est inenvisageable par le danger qu'elle représente auprès de l'avifaune (les oiseaux).



Agriculture


[image: ]

Agriculture - Ferme ostréicole, Bassin d'Arcachon.

© Nellmac



Les huîtres sont connues depuis l’Antiquité : les Romains les exportaient au-delà des Alpes. Dès 1848, la création de parcs ostréicoles est décidée et le coquillage y est domestiqué : il s’agit essentiellement d’huîtres prélevées dans des gisements naturels, les gravettes. En 1868, une espèce portugaise est rejetée par un navire au cours d’une tempête et colonise le bassin remplaçant la « gravette » originale : les portugaises disparaissent à leur tour, victimes d’une épidémie fulgurante en 1970. Elles sont alors remplacées par une variété japonaise, la gigas, une huître creuse et la seule élevée aujourd'hui sur le bassin. L’ostréiculture est un des piliers de l’économie du Bassin d’Arcachon avec 350 entreprises artisanales occupant près de 700 personnes, principalement à Gujan-Mestras, capitale ostréicole arcachonnaise. La production annuelle est d’environ 8 à 10 000 tonnes. Chaque exploitation produit en moyenne 25 à 30 tonnes d’huîtres par an sur une surface de 190 ares de parcs. De plus, le bassin est le premier producteur de naissains d'Europe. La culture de la terre est présente essentiellement sous forme de maraîchage (carotte des sables à Audenge).



Industries

L'industrie est peu représentée sur le Bassin d'Arcachon : elle concerne moins d'un actif sur dix. Elle est représentée notamment par l'industrie Smurfit la cellulose du pin (fabrication de papier et carton) avec 500 salariés à Biganos. Cette entreprise passe rarement inaperçue quand on arrive sur le Bassin par la ville de Facture-Biganos, son odeur caractéristique la trahit rapidement.



Tertiaire

Comme dans toute zone urbanisée, le secteur tertiaire est largement représenté. On dénombre diverses zones d'activité commerciale : la zone commerciale Cap Océan de la Teste, la zone artisanale d'Andernos-les-Bains qui regroupe 250 entreprises et l'immense zone commerciale Grand Large de Gujan-Mestras que l'on longe quand on arrive par la route de Bordeaux.



Tourisme


[image: ]

Lège-Cap-Ferret - Plage du Cap-Ferret.

© Fouque



L'activité économique du Bassin d'Arcachon tourne autour du tourisme : la dune du Pilat réunit plus d'1 million de visiteurs par an. Le chiffre d'affaires annuel du tourisme est de 310 millions d'euros. Cela a un impact important sur l'emploi qui augmente considérablement en période saisonnière. Les communes du bassin sont d'ailleurs toutes équipées d'un office de tourisme ouverts toute l'année. Certaines villes ont même plusieurs bureaux d'information touristique : c'est le cas notamment de la Teste-de-Buch avec ses points d'accueil au Pyla-sur-Mer, à Cazaux et au centre-ville. L'arrivée de la LGV début juillet 2017 accroît le nombre de touristes parisiens qui ne sont plus qu'à moins de 3 heures du Bassin.



Histoire

L'histoire du Bassin d'Arcachon est assimilée à celle du Pays de Buch qui concernent la forêt des Landes et le Bassin d'Arcachon, autrefois appelé la « petite mer de Buch ». D'autres appellations se sont succédé : la « petite mer d'Ignac », le « havre d'Arcasson » et la « mer d'Arcachon » pour finalement prendre le nom définitif de « Bassin d'Arcachon » reflètant ainsi le phénomène de mode des premiers bains de mer à partir du début du XIXe siècle.



Préhistoire

Le Bassin d'Arcachon a un passé très lointain puisqu'il a été habité depuis la période préhistorique. En ces temps, il n'était pas une lagune mais un estuaire, celui de la Leyre : il représentait alors une zone de marécages alimentée par les eaux de la Leyre et par de nombreux cours d'eau. Les premiers peuplements d'hommes préhistoriques le long des côtes ont été identifiés entre 9500 et 7500 av. J.-C. Il semblerait même que l'homme du littoral se nourrissait déjà d'huîtres sauvages.



Antiquité

Les hommes se sont installés autour du fleuve de la Leyre à partir du VIe siècle avant Jésus-Christ. Il y eut les Hallstatiens qui laissèrent leur place à la tribu des Boïens (ou Boïates), celtes d'Europe centrale, 200 ans plus tard : ces derniers sont à l'origine du nom du Pays de Buch. Ils pratiquaient la pêche, la métallurgie, la poterie et l'agriculture. Mais leur vie est perturbée à partir de 56 avant J.-C., période durant laquelle les territoires d'Aquitaine sont soumis aux Romains. Le Bassin devient alors désenclavé en raison de son caractère marécageux et d'une Europe toute entière tournée vers la Méditerranée ; il reste cependant source de matières premières (trafic de sel, de résine, de poix, tourbe...). Au IVe et Ve siècles, le peuple boïens est décimé avec l'arrivée des Vandales, peuple germanique oriental. Il subsiste encore des vestiges de cette période gallo-romaine notamment ce qui pourraient être les restes d'une villa romaine à Andernos près de l'église Saint-Eloi, et à Biganos où tout un site archéologique abrite une ville romaine enfouie entre la Leyre et l'Eyga. Le lac de Cazaux abrite également sous ses eaux tout un village englouti.



Moyen-âge

Au Moyen Age, des seigneurs règnent sur une partie du Bassin : les Captaux de Buch. Leur captalat occupe le sud du Bassin et représente aujourd'hui les communes d'Arcachon, la Teste-de-Buch et Gujan-Mestras. Le plus célèbre captal (Seigneur principal) est Jean III de Grailly qui, pendant la guerre de Cent Ans, fut lieutenant du duc d'Aquitaine, plus connu sous le nom du « Prince Noir ». Descendant du roi Louis VIII, il fut capturé lors de la bataille de Cocherel par Du Guesclin puis libéré pour servir d'intermédiaire entre le roi de France et celui de Navarre. Les activités pratiquées à l'époque sont : la pêche, le gemmage par les résiniers, l'agriculture, la viticulture et l'élevage de bovins et ovins de race landaise. A l'époque, ces métiers concernaient toute la population : hommes, femmes et enfants. La vie était alors difficile et les maladies étaient courantes comme la pellagre, un mal dû à la malnutrition.



De la Renaissance à la Révolution

Les Captaux de Buch dirigent le Pays de Buch jusqu'à la Révolution. Le XVIIIe siècle est marqué par un problème majeur : la côte landaise est menacée par le mouvement des sables provoqué par les vents. Les Captaux se sont alors attelés à la fixation des dunes avec pour idée de planter des pins pour bloquer l'érosion. L'argent fait vite défaut pour réaliser cette opération massive, l'intervention de Brémontier arrive alors comme une aubaine : cet ingénieur des Ponts et Chaussées s'intéresse à la construction d'un canal reliant le lac de Cazaux à l'Adour mais il faut stabiliser les dunes. Une vaste opération de boisement est alors lancée avec un mélange de graines de pins maritimes, de genêts et d'ajoncs, seules espèces à pousser sur ces terres incultes. Le projet de canal fut abandonné à la Révolution et seuls les pins subsistèrent participant au grand chamboulement de toute la Gascogne, renforcé notamment par la loi de 1857, ordonnant aux communes du Bassin le boisement de leurs territoires.



De la Révolution au XXIe siècle

Au XIXe siècle, alors que les habitants sont principalement forestiers ou pêcheurs, la construction de la ligne de chemin de fer Bordeaux (La Teste en 1841) permet à la région de connaître une certaine renommée car elle coïncide avec les premiers balbutiements du tourisme. Cela renforce une activité déjà très en vogue : les bains de mer. En 1857, Arcachon devient une commune et en 1914, une station climatique. Des cures d'air sont alors préconisées jusqu'au milieu du XXe siècle pour les personnes atteintes de tuberculose. Très vite assimilée à une ville de santé (thermalisme avec la découverte de la source des Abatilles, thalassothérapie et climatothérapie), les aristocrates et têtes couronnées se pressent à Arcachon, lui conférant une publicité indéniable. Dès 1862, les frères Pereire s'attèlent à la construction de la ville d’hiver après avoir étendu la ligne de chemin de fer à Arcachon, ce qui ne fera qu'accentuer le développement d'établissements incitant au luxe et à la détente. En parallèle, l'ostréiculture se modernise à partir de 1860 et devient un des piliers économiques du Bassin d'Arcachon.



De nos jours

Le Bassin d'Arcachon a su tirer partie de ses ressources sans les dénaturer. Le premier maire d'Arcachon, Alphonse Lamarque en 1857, ne pensait pas si bien dire en instaurant comme devise de la ville :  « Heri solitudo, hodie vicus, cras civitas » signifiant « Hier désert, aujourd’hui village, demain cité. » Le Bassin a gardé de son passé un patrimoine culturel avec des vestiges du Moyen Age et même de l'Antiquité, un patrimoine naturel car bon nombre de ses atouts sont protégés et une richesse économique qui regroupe, encore aujourd'hui, l'ostréiculture et la pisciculture. Développée grâce au tourisme, c'est une destination toujours aussi prisée qui constitue l’un des sites les plus visités d'Aquitaine.



Patrimoine et traditions

Malgré une histoire relativement récente, le Bassin d'Arcachon – riche de traditions – est aussi la terre d'accueil de nombreux artistes : beaucoup eurent l'occasion d'y séjourner notamment à partir de la Belle Epoque. L'architecture y est variée passant de l'excentricité des villas de la Ville d'Hiver à la sobriété et au minimalisme des villages ostréicoles. Quant aux traditions et au mode de vie du Bassin, il sont largement influencés par la Gascogne (patois ou encore artisanat).



Patrimoine culturel



Littérature

Le Bassin et les écrivains, une histoire d'amour... Les paysages et l'air marin si prisés devaient aussi être sources d'inspiration et de découverte puisque bon nombre d'artistes littéraires ont séjourné à Arcachon, Andernos ou encore au Cap Ferret. A la naissance de la Ville d'Hiver, Arcachon attire les écrivains de toute part.

[image: ] Jean Cocteau s'intéressa à la partie plus sauvage du bassin. Il séjourna dans le village du Grand-Piquey sur la presqu'île du Cap Ferret, au Grand Hôtel Chantecler d'août à octobre 1917. Séduit par la beauté et la tranquilité des lieux – « On ne rencontre personne sauf un ou deux pêcheurs et le soleil chauffe la belle dune », écrit-il dans ses mémoires –, il reviendra régulièrement en villégiature dans les années 1920 avec Raymond Radiguet qui y écrivit une grande partie du Diable au corps, puis en compagnie de son ami Jean Marais à la fin des années 1930, période à laquelle il débuta La Machine à écrire.

[image: ] Dans sa prime jeunesse, Jean-Paul Sartre se rendit à Arcachon en vacances chez ses grands-parents. Il fut même inscrit à l'école communale de la ville en 1914, épisode qui sera évoqué dans son œuvre Les mots où il parle notamment de son instituteur, Monsieur Barrault, un ami de son grand-père.

[image: ] Fuyant la Débâcle, Marcel Aymé se réfugie au Cap-Ferret de 1939 à 1940 dans la Villa Takis. Charmé par la presqu'île, il s'y fait construire la villa Pouquette, petite maison à la pointe du Cap Ferret près du quartier des pêcheurs.

D'autres grands noms de la littérature se succédèrent pour un court séjour ou plus longtemps : François Mauriac, l'auteur bordelais du Sagouin, venait en voisin ; Jean Anouilh, après avoir loué la villa Takis, se fit construire la villa les Pêcheurs au Cap Ferret tout comme Marcel Aymé avant lui. Y passèrent également : André Maurois, Roland Dorgelès, Pierre Benoît...



Peinture

Le Bassin d'Arcachon a été représenté par de nombreux artistes peintres, célèbres ou non, locaux ou simples visiteurs voire étrangers. Voici une sélection de ces amoureux des couleurs changeantes du Bassin, au fil des saisons et des marées.

[image: ] Pierre Bonnard est l'un des premiers à se rendre à Arcachon dès 1889. Il s'y rendra par la suite à de nombreuses reprises séjournant dans des villas telles que la villa Bach, Bijou, Antonina ou Castellamare. Il produira des estampes, des aquarelles et des marines faisant figurer des pinasses, des vues plongeantes de la dune du Pilat, des paysages changeant selon les marées...

[image: ] Henri de Toulouse-Lautrec, le fameux peintre des scènes de la vie parisienne, préférait le bourg tranquille de Taussat à Lanton. Il passait ses vacances à la villa Bagatelle et avait apprivoisé un cormoran pour la pêche. L'histoire raconte que l'artiste adorait prendre des bains de mer dans le plus simple appareil au grand dam de ces voisins qui le poussèrent à construire un mur. Pour les narguer, Toulouse-Lautrec y peignit des scènes obscènes. Le mur fut rapidement détruit, au grand regret des propriétaires d'aujourd'hui...

[image: ] Le peintre André Lhote est né à Bordeaux. C'est sur la presqu'île du Cap Ferret que se pose son regard d'artiste. Il a surtout peint la côte dunaire de Piquey faisant ainsi connaître la magie des lieux à ses amis parisiens dont Jean Cocteau à la période des débuts de la mode du bronzage aux alentours de l’année 1915.

[image: ] Albert Marquet, natif de Bordeaux et passant ses vacances au Pyla-sur-Mer, fut très influencé par les paysages marins. Ses peintures représentant ports et miroirs d'eau illustrent bien son statut de maître du paysage au regard sensible. Il est par ailleurs le peintre « officiel » du Pyla.

D'autres figures talentueuses connurent cette effervescence culturelle et artistique dès la fin du XIXe siècle sur le Bassin : citons Edouard Manet, Salvador Dali, Léo Drouyn ou encore René Princeteau.



Cinéma

Les paysages du Bassin d'Arcachon ont été le théâtre de nombreux tournages de films.

Dans Mères et Filles, film de 2009 de Julie Lopes-Curval avec Catherine Deneuve, une histoire de famille mystérieuse est mise en scène avec pour toile de fond le côté ouest du Bassin, en particulier Arcachon et le Pyla-sur-Mer, non loin de la jetée du Moulleau. Dans le film, la famille possède la villa Kypris, une magnifique maison dans le plus pur style Art déco méconnue des Arcachonnais et chef-d'œuvre de l'architecte Roger Henri Expert.

Le Bassin attire également des productions populaires par son ambiance et son image de vacances. Les films Camping et Camping 2, respectivement de 2006 et 2010, avec le désopilant Franck Dubosc, ont été tournés en grande partie au camping de la Dune au Pyla-sur-Mer rebaptisé Camping des flots bleus pour l'occasion. Les scènes de plage ont été tournées à la Teste-de-Buch dont une scène sur le banc d'Arguin. La réalisation de Guillaume Canet, Les petits mouchoirs a été tournée sur la presqu'île du Cap-Ferret, la villa utilisée dans le film se trouve au fond de la Conche du Mimbeau. Une figure locale y joue même un petit rôle, l'ostréiculteur Joël Dupuch. Par ailleurs, toute cette petite bande est d'ailleurs adepte des vacances au « Ferret », endroit où il fait bon être vu.



Patrimoine architectural



Villes et villages

Arcachon est la ville du Bassin à l'architecture la plus caractéristique. Originale et éclectique, elle s'est imposée comme un style à part entière : le style arcachonnais empruntant un style mixte (néoclassique, néogothique ou encore chalet suisse) typiquement représenté dans la Ville d'Hiver. Les éléments architecturaux de ces maisons présentent des toitures à grand débord selon la tradition landaise, des façades en brique, des tourelles, vérandas, balcons, en une asymétrie marquant la mode de la Belle Epoque. Les charpentes, lambrequins et balcons sont très souvent en bois festonné donnant une impression de dentelle. Le style Art déco, propre aux années 1920 et 1930, est aussi représenté par quelques villas érigées par le célèbre architecte Roger Henry Expert. Ce style se retrouve aussi à Andernos, quelques petits commerces (façades à médaillons à motif floral, grandes mosaïques murales, lignes géométriques...) nous replongent dans les Années Folles.



Châteaux

Même si la mode était aux villas de grand standing à la naissance d'Arcachon, il existe cependant quelques châteaux. Certains sont des propriétés privées mais il est parfois possible d'en faire au moins le tour.

[image: ] Le château de Certes à Audenge est situé sur le magnifique Domaine de Certes et Graveyron. Il s'agit d'une ancienne demeure seigneuriale appartenant au Marquis de Civrac, ancien Captal de Certes. Reconstruit en 1840, il est inscrit à l'inventaire supplémentaire des Monuments Historiques. Propriété privée, il n'est pas ouvert au public mais la visite du Domaine est libre par le sentier du littoral.

[image: ] Le château de Ruat au Teich (XVe) fut remanié à plusieurs reprises par ses différents occupants mais conserve le cadre et les reliques du passé des Captaux de Buch puis de leurs successeurs. A l'origine, il était un élément de défense du Bassin d'Arcachon. Il se visite lors des journées européennes du Patrimoine.

[image: ] Le château Deganne a été construit en 1853 dans un style néo-Renaissance. Il est inspiré du château de Boursault dans la Marne et se situe en front de mer à Arcachon. Deganne était le maire de la ville et a largement contribué à faire d'Arcachon une ville réputée : établissement d'un théâtre et d'un gymnase, construction d'avenues de 25 m de large... Aujourd'hui, le château Deganne abrite le casino d'Arcachon.



Architecture religieuse

Les édifices religieux du Bassin d’Arcachon recèlent de merveilles surprenantes. La plupart des ces églises se trouvent sur le chemin de Compostelle par la voie dite « littorale ». Ainsi, l’église Notre-Dame-de-Lanton de style néogothique et l’église romane Saint-Eloi à Andernos datent du XIe siècle, la dernière possède une fresque du XVe siècle. L’église néoromane de Saint-André du Teich abrite une statue de saint Jacques pèlerin en bois polychrome du XVIIe siècle classée ainsi qu’une vierge en bois que les marins imploraient quand le poisson venait à manquer : cette église, modifiée dans les années 1920, symbolise la réussite financière de la commune entre les deux guerres. L’église Saint-Gervais de Biganos, prieuré royal, est l’ancien tombeau des captaux, seigneurs du Moyen Age. Enfin, Arcachon possède trois édifices religieux : la basilique Notre-Dame aux murs couverts d’ex-voto (dons de marins sauvés de la tempête), l’église Saint-Ferdinand de style néoroman et celle de Notre-Dame-des-Passes du XIXe de style byzantin. La chapelle Sainte-Marie-du-Cap, dite la chapelle algérienne du village de l'Herbe, mérite une visite pour l'originalité de son architecture néo-mauresque du XIXe siècle.



Traditions et modes de vie




Lexique
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Lexique - Cabanes tchanquées de l'île aux Oiseaux
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[image: ] Bidaou : champignon poussant dans le sable au cœur de la pinède.

[image: ] Cabane tchanquée : emblème du Bassin d'Arcachon. Cabane en bois sur pilotis construites près de l'île aux Oiseaux vers la fin du XIXe siècle.

[image: ] Chai : cabane traditionnelle des ostréiculteurs.

[image: ] Chancre : crabe vert de forme hexagonale sans valeur gustative, il représente un bon appât notamment pour la pêche à la ligne.

[image: ] Claire : bassin ou vivier dans lequel les huîtres sont déposées afin qu'elles libèrent le sable ou les algues qu'elles pourraient éventuellement contenir. Appelé aussi dégorgeoir.

[image: ] Coutoye : nom local donné aux palourdes.

[image: ] Crassat : surélevation vaseuse ou argileuse se découvrant à marée basse et pouvant être utilisée en tant que parc à huîtres.


[image: ] Estey : petit bras d'eau affluent d'un chenal soumis au régime des marées. A sec à marée basse et gros à marée haute.
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ARCACHON BIGANOS

4-6 Boulevard Mestrezat Rue Louis Braille
33120 Arcachon 33380 Biganos
0556547490 0557183022

Commandez en ligne sur:
www.la-toque-cuivree.fr

Pour votre santé, pratiquez une activité physique réguliére - www.mangerbouger.fr

4,95 € rurnce
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